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RESUMEN

Esteestudiointenta demostrarque,a pesarde las afirmacionesen sentidoopues-
to de algunasfuentes,los reyesde México nuncase pretendierondivinos o de origen
divino, aunquese tratabade una realezasagrada.Los soberanosrepresentabana las
deidadesquienesles inspirabany les guiaban;su tareaera atenderel buenfunciona-
mientodel universoy elbienestardelos diosesy desussúbditos.Podíanactuarcomo
sacerdotesmayores,encuantointermediariossupremosentreloshombresy los dioses
y comoúltimos responsablesdel culto. Las fiestasenlas querepresentabanun papel
importanteeran las quemás teníanquever con el buenordendel universo,o sealas
fiestasdedicadasal fuego, al sol y a Venus,a la tiena,la realezay los señores.

Palabrasclave:Aztecas,realezasagrada,diosesaztecas.

RESUME

La présenteétudeentendmontrerque,malgrédesaffinnationsen senscontraire
decertainessources,les rois deMexico nese sontjamaisprétendusdivins ou d’ori-
gine divine. Mais leur royautéétait sacrée.Représentantsdes divinités qui les inspi-
raientet les guidaient,ils avaientpourtáchede veiller á labonnemarchedel’univers
et aubien-étredesdieux et de leurssujets. lIs pouvaientfonctionnercommegrands-
prétresentantqu’intermédiairessuprémesentreles hommeset les dieux etresponsa-
blesultimesdu culte.Lesfétesdanslesquellesil jouaientun réleimportantétaientce-
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llesqui concernaientleplus l’ordre du monde,soit cellesconsacréesau feu, au soleil
et á Vénus,á la terre,á la royautéet aux seigneurs.

Motsclef: Aztéques,royautésacrée,dieux.

L’ORGUEIL DE MONTEZUMA

Los sourceshistoriquesaztéques,en particulier cellesqui dériventde la
CrónicaX (Durán, Tezozomoc,Tovar), font preuvede peu d’indulgenceá
l’¿garddu dernierhueytlatoani de l’empire mexica,Montezuma(Motecuh-
zoma)II Xocoyotzin. Elles lui imputentun orgueil démesuré—le piredéfaut
pour un roi— qui se traduisaitnotammentpar la volonté de s’égaleraux
dieux. Montezumaaurait eu tendanceá outrepasserles droits coutumiers
d’un souverain et 5 fransformer la royauté aztéque en royautédivino (Durán
1967,cap. 53, T. 2: 407).

Compte tenu de l’origine tardive, d’époque coloniale, des sourcesen
questionet do l’ambiancede l’époque,ces témoignagessont a priori sus-
pects.La conquéteespagnoleavait eu un impact terribleet avait étéressen-
tic commola fin d’une&re. Or, dansl’histoire mytique azt~quo,les fins d’é-
resou depériodesantéricuresétaientprésentéescommele résultatde fautes
d’orgueil. Que l’on songe aux mythes du paradis perdu (Graulich 1983,
1990a,1990b;LópezAustin 1994:72-80)ou 5 ceuxde la terred’originedes
peuplesob cortainschefsveulents’égalorau seigneursupréme(Chimalpahin
1958: 16-19; Tezozémoc1949: 15-16; Ixtlilxochitl 1975: 1: 265).

Qn est donc en droit de supposerque«1’orgueil do Montezuma»est un
th~me tardit apocryphe,destinéárendrecomptedu désastre.Mais en l’oc-
currence,on a la preuve irréfragableque les reprochesen questionétaient
déjá adressésá Montezumaavant.la Conquéte.Dans une lettre á Charles
Quint endatodu 30 octobre1520,Cortésraconteson premierentretien,tout
pacifique —il n’y a pas encorecu d’hostilités entrel’empire et les Espag-
nols—, avecle roi, 5 Mexico, Montezuma lui dit:

«... “Bien séquelos deCempoaly deTascaltecal[Tíaxcallan]oshan
dichomuchosmalesdemí. No creáismásde lo quepor vuestrosojosve-
redes,en especialde aquellosquesonmis enemigos,y algunosde ellos

eranmis vasallosy hánsemerebeladoconvuestra venida,y por se favo-
recerconvoslo dicen;loscualesséquetambiénos han dichoqueyo te-
nía las casascon las paredesde oro y que les esterasde mis estradosy
otrascasasdemi servicioeranasimismode oro,y queyo eray me hacía
diosy otrasmuchascosas.Lascasasya las véis quesondepiedray cal
y tierra”; y entoncesalzó las vestidurasy me mostré el cuerno:“A mí
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véismeaquí quesoy decarney huesocomovosy comocadauno,y que
soy mortal y palpable”,asiéndoseél con susmanosde los brazosy del
cuerno.»(Cortés1963: 59).

Sesennemis,donc, lui reprochentdéjáalors «d’étreet de se faire dieu».

L’accusationn’estpasentiérementdépourvuedefondement.Dés ledébut
de son régne,Montezumas’est lancé dans unesériede réfonnestendantá
donnerdavantagedecohésioná sonempireet á le centraliser.II a A la fois ¿le-
vé et humilié les nobleset A maintereprisoil a,aumépris destraditions,fait
placersos prochessur le trónede citésinsuffisammentsúres.Enfin, il a ren-
forcé l’¿tiquettede la cour. Duránécrit qu’il ¿taitinterdit souspeinede mon
de regarderle roi en face, qu’il fallait se prosteruersur son passageet que
Montezumaappelaitson palais«maisonde dieu»... Bref, conclut lo moine
(Durán 1967,cap. 53, T. 2: 407; Graulich 1994),on l’adorait commeun dieu.

Une choseestd’embléeparfaitemontclaire:normalement,los souverains
aztéquesn’étaientpasregardéscomínedesdieux.Les résistanceset l’hosti-
lité suscitéespar les prétenduesprétentionsde Montezumale prouvent.

En fait, le monarquelui-méme, on l’a vu, sedéfendd’étre un dieu et il
n’hésitepasá le faire publiquement,enprésencedesnoblesdesacour II par-
le decalomnieA cet égardet tient, commetout le monde,un tel orgueil pour
un mal. Peuauparavant,lorsqu’on lui a apportédesbiscottesoffertes parles
Espagnols,il n’a pasosé en mangerparceque,dit Durán (!), il y voit une
chosedes dieux et nc veut pas étre irr¿vérencieux.Et lorsqu’il s’ontretient
longuementavecun homme incarnantune divinité, it nc laisseaucunement
entendrequ’il se placesurle mémepiedqueles dieux (Durán 1967,cap.69,
T. 2: 510-511;cap.67, T. 2: 496-497).

Qn peutdéslors tenir pour certainquele processusde divinisationattri-
buéau souverainestuneoxagération.DésMontezuma1 líhuicamina(1440-
1469) déjá, quiconque,noble ou roturier, entraitchauss¿dansle palais im-
périal encouraitla peinede mort. Conformémentaux bis qu’il ¿dicta, ce
souverainne sortait en public que si c’était vraimentindispensableet, tou-
jours selonDurán, qui n’en est pas á unecontradictionpr&s, on le regardait
comnieplus divin qu’humain,ou commeun dieu! Tous lesseigneurs,dures-
te,étaientdéscetteépoquoconsidéréscommedesdioux... (Durán 1967,T. 2:
211-213,160).

II est vrai que Montezuma1 bénéficiadansles mémoiresd’un prestige
oxtraordinaire.N’avait-il pasété congumiraculeusoment,A l’instar de Quet-
zalcoatí,des Jumeauxdu PopolVuh desMayas-Quichéset deHuitzilopoch-
tli? Son pére Huitzilihuitl était tombé éperdumentamoureuxde Miahua-
xihuitl, la filíe fon sollicitéo du roi de Cuauhnahuac.Or, le péredo la belle,
Ozomatzintecuhtli,était un nahualli, c’est-A-dire qu’il avait le pouvoir de se
changeren animal. Pou confiant, il faisait garder sa filíe pardes araignées,
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des mille-pattes,des serpents,deschauves-souriset des scorpions.Huitzi-
lihuití ncput déslors avoircommerceavecMiahuaxihuitíqueparla voie des
airs. 11 lui langaunefléchecontenantunepierre dejado.La jeunefilíe trou-
va la pierre,la portaá sos lévreset l’avala. Peuaprés,elle se trouvaencein-
te deMontezuma1. Les bis qu’édictacelui-ci furentcomparéesA «des¿tin-
celles jaillies du feu divin et seméesdans la poitrine du grand roi
Montezuma» (Durán 1967, T. 2: 213). II parvint aussi A renouer le contact
avecla terred’origine, Aztlan, eny envoyantdesmessagers.

Mais Montezuma 1 líhuicamina,«celui qui décochedesfléchesvers le
cid», estun casparticulier. Cinquiémeroi de la sériede neufqui meublent
l’ére ou le Soleil mexica,u est, vu apréscoup,celui du milieu, de l’apogée,
du soleil A midi — de l’endroit le plus prochedesdieux. Les autressouve-
rains,mémele premier,onteuunevie plusordinairo.Contrairementaux In-
caspar exemple,ils nc so sontjamais prétendusfis du soleil, ni mémede
descendancedivine (Graulich 1991)í~ LorsqueHuitzilopochtli appelleAca-
mapichtli «son flís» (Durán 1967, T. 2: 58), il le fait parmétapliore,ou par-
ce quetouslesdieux sontm¿taphoriquementflís desdieux.

L’IXIPTLA DV DIEU

Cortes,lorsqu’unsouverainmoxicaaccédeau pouvoir,c’est le soleil qui
se léve et dissipeles ténébres.Lorsqu’il meurt, 1’astre se coucheet la nuit
tombesurle royaume.Lesdiscoursprononcéslors desintronisationspar les
souverainsde la Triple Alliance sont on ne peut plus clairs A cet égard.A
l’avénementde MontezumaII, Nezabualpilli de texcocos’exprimeen ces
termos:

«Señorpoderososobretodoslos de la tierra: ya se handeshecholas
nubesy se hadesterradola oscuridaden queestábamos.Ya ha salidoel
sol; yala luz del díanosespresente...La cualoscuridadsenoshabíacau-
sadoporla muertedel reytu tío. Peroestedíasetomó a encenderlacan-
delay antorchaque hade ser luz de México. Hásenoshoy puestodelan-
te un espejo,dondenoshemosde mirar.» (Durán 1967,T. 2: 400; aussi
Sahagún1950-81,T. 6:17, 57.)

Le roi est donc lumiéredansle cid —le soloil— et sur torre—unetor-
che, unechandelle.(Celle-ci, évidemmentanachroniquo,est introduite ici

¡ Seul Ixtlilxochitl (1975, T. 1: 398) t’ait descendrelesrois de Coihuacan,et donc ceux
deMexico, deMeconetzinTopiltrin, autrementdit Quetralcoatí.Mais ccci,dansdestextesqui
historicisentA outranceTopiltzin et le désolidarisententiérementdu «vrai» Quetzalcoatl,qui
auraitvécuplusieurssiéclesauparavant,A l’époquedu Christ..
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pourrendreunefigure de styledécrivantunechosepardeuxéquivalontsou
deuxaspectscomplémentaires).Mais, on s’en rendcompteimsnédiatement,
ceno sontlá encorequedesmétaphores,qui s’appliquontd’ailleurs á n’im-
porto quel régne.Le roi est celui qui éclaire sonpeuple,á ¿‘instar du soleil
lejour ou dela torchela nuit. 11 n’est pasplus le soleil qu’il n’estunetorche.
Qn le dit aussimiroir du peuple—il lui donnel’exemple—ou coeurdu peu-
píe,qu’il représenteou incarne,commele fait aussiHuitzilopochtli ou tel au-
tro dieu tutélairo (Sahagún1950-81,T. 6:110).

Le roi n’est pasle soleil, ni sonfils, ni mémesondescendantlointain. 11
n’est pasdivin, maisil représentele dieu.C’est la divinité qui désignele roi
et celui-ci est commeson image,son lieutenant,son substitutou sononve-
loppo. II régnepar intérim sur un royaumereguenprét de la divinité:

«Muy poderososeñory valerosomancebo:heredadohasel estrado
real, demuy ricasy hennosasplumas,y el aposentodepiedraspreciosas
quedejéel diosQuetzalcóatl[...], y del maravillosoy admirableHuitzi-
lopochtli. El cual (estradoreal no se te da m’as de prestado;no para
siempre,sino por algún tiempo.» (Durán 1967,cap. 48, T. 2: 302, 74;
aussiTezozomoc1878: 439; Sahagún1950-81,T. 6:17.)

Ces thémessont censésremonteraux premiersrois et reviennentfré-
quemment.Dés Acamapichtli, on dit que le roi est la «figure», ou la «res-
semblance»de Colibri Gaucher(Durán 1967, T. 2: 53, 61-62, 69, 74, 393).
Parfois,il estmémolittéralcmentl’imago do ladivinité dontu revétles atours
et les attributs. Mais il n’est pasle dieu pour autant:la preuveenest queles
divinités qu’il représentevarientselonlescirconstancos.Les sourcosnousdé-
criventAhuitzotl procédantádessacrifices,vétu commeHuitzilopochtli (Te-
zozomoc 1878:318): il jouait lo róle du diou dansla réactualisationdela vic-
toire mythiquede Coatepec.Surun monumentsfameuxqui est en fait un
gigantesquerécipientdestinéárecevoirles coeurset le sangde sacrifiés,la
Pierrede Tizoc, le roi de Mexico est figuré saisissantparles choveuxles di-
vinités patronnesdecitésvaincues.En tantqueconquérantet représentantde
Mexico, lo roi incarneá la fois Tezcatlipocaet Huitzilopochtli dont il porte
les attributs. Sur la Pierred’Axayacatl, récemmentdécouverte,et qui avait
servi demodéleáTizoc, le roi estvétucommeTozcatlipocasoulement(Wic-
ke 1976; Graulich 1992).Lorsqu’il panen campagne,il porte les atoursdu
dieu á peaud’écorché,Xipe Totec, mais il avait d’autrestenues,pourvues
d’attributsdedivinités aussidiversesqueItzpapalotl,Xochiquetzal,Xolotl ou
los spectresTzitzimime(Sahagúnlib. 8 cap. 12). Habituellement,il portaitles
sandalesd’obsidiennedu vieux dieu du feu dont l’image, de soncóté, était
parfoishabilléecommele roi (Sahagún1950-81, T. 4: 87-88).Au pied duro-
chorde Chapultepec,on peutencorevoir les restesd’un bas-relieffigurant
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MontezumaII parécommoXipe.Ahuitzotl s’y était fait figurer lui aussi,dans
le mémeappareil(Tezozomoc1878:568).

Image, ressemblance,lieutenantdu dieu, le roi entredansla vastocaté-
gorie desixiptía. Le termepeutse traduirepar«sapeau»,«sonenveloppe».
Qn l’emploio pour désignerdessubstituts,desrempla~antsou despersonni-
ficateursdetoute sorte.Ainsi lo roi est-il l’ixiptla de sesprédécesseurs(Sa-
hagún1950-81,T. 6:17). Dansle domainereligieux, les ixiptía représentent
los divinités et les rendentvisibles ici— basá desdegrésd’intensitéou desa-
cralisé variables.Ce peuvontétre desimages,des statuesou des statuettes
domestiques(Sahagún1950-81,T. 2: 52; 1927: 185), desprétresvétuscom-
me le dieu auquelils sontrattachés(Durán 1967, T. 1: 37), desvictimessa-
crificiolles rituellementbaignées,despersonnificateurspermanents,desreli-
ques. Un dieu peut méme étre substitut d’un autre —ainsi Paynal,
«lieutenant»de Huitzilopochtli (Sahagúnlib. 1 cap. 2)— ou d’une chose.
Chalchiuhtlicue,déessedel’eau,estl’ixiptla do l’eau, Chicomecoatícelui du
mais, Xiuhtecuhtli du feu (Sahagún1927,lib. 1: 4, 10, 168).Le fait d’avoir
des ixiptía ici-basn’empéchepasla divinité de sematérialiserle caséchéant,
de devenirhomme,pourintervenirphysiquementdansles affaireshumamos.
Huitzilopochtli «nait» it Coatepec,durant les pérégrinationsdes mexicas,
pourexterminerlesHuitznahuasrebelleset plustard, pourvaincresonneveu
Copil; Tezcatlipocaapparaitla nuit sous desformes aussi diversesqu’in-
quiétantes;Cihuacoatí,parfois,vaaumarchépoury réclamerdessacrifices...
(Sahagún1956, T. 4: 311; Hvidtfeldt 1958; Brundage1982: 160, 45-48;
1985: 52-56; Townsend1979: 28 ss.).

Rempla9antet imagedu dieu qui «secacheenlui», le roi est «sonsiége
et sa flúte», «sos yeux, sosoreilles», «sa bouche,sa máchoire»(Sahagún
1950-81,T. 6:18-19,41,43, 50, 52). Mais il est toujourshomme.«Mainte-
nant,dit-on au nouvelélu, tu esdevenudieu (otiteut); quoiquetu soisun hu-
main, commenous, quoiquetu sois notrefils, notre frérecadet,notre frére
amé,tu n’esplus humaincommenous,nousnc te regardonspascommehu-
main. Déjá tu représentes, tu remplaces (titepatilloti) quelqu’un»(Sahagún
1950-81,T. 6: 52). Qn no sauraitdéfinir plusclairementcequ on a appeléles
«deux corpsdu roi» (Kantorowicz 1981): l’homme n’est qu’un homme,la
fonotionestdivine. Une parcellededivinité entreenlui lors de son¿lection.
Comment,sinon, pourrait-onle rondre responsabledu maintiende l’ordre
cosmique?Et c’ost cetteparcellequ’on nourrit par dessacrifices.Le jour 1
Pluie, propiceaux transformations,on immolait des condamnésot, gráceit
eux, Montezuma étaitvivifié (Sahagúnlib. 4, cap. 11).

Lo souverainentant qu’hommoestdonc inférieurau dieu.11 estl’instru-
ment de Tezcatlipoca,son macehualli, son «mérité, qui mérito l’aveuglo-
ment, laparalysie,la pourriture».A peino élu, u seplaceentiéremontdanssa
main, promettantde faire tout ce qu’il demande.Mais il n’en gardepas
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moins sonlibre arbitre. II peutdésobéi~étre inconsidéré,désobéissant,im-
pulsif... au risque d’Etre précipitédansles excrémentset d’étre détruit par
Tezcatlipoca(Sahagún1950-81,T. 6:18-19,43-44).

II ost exact,cependant,quecertainsrois étaientdotésde pouvoirssuma-
turels qui en faisaientpour ainsi dire des«hommes-dieux».Tel était Tzom-
pantecuhtli,qu’Ahuitzotl fit trucider,tel peut-étroaussi Nezahualpilli. Mais
touslos rois n’¿taientpasainsi et il ne fallait pas¿treroi pour étreun hom-
me-dieu.Quantit MontezumaII, il se contentaitd’avoir «constanterelación
con un dios que se le aparecíaen figura espantosa»(Cervantesde Salazar
1971, lib. 1 cap.8),cequi n’¿tait déjápassi mal.

Que devient le roi aprésla mort?Commetout le monde,il descendd’a-
bordau Mictían, aupaysdesmorts.Mais s’il estméritant—etil a toutechan-
ce de l’étre, ayantprocédéit mainte macérationet étantfréquemmentmort
symboliquomentau traversde victimesimmolées—,il en ressortet devient
une divinité mineure,un compagnondu soleil matinal (Durán 1967, T. 2:
296, 300, 394; Tezozomoc 1878: 451, 454, 456, 568; Graulich 1990c).
L’aprés-midi, il va s’ébattredansun paradisverdoyantsousla formed’un 01-
seauauricho plumagoou d’un papillon. La nuit, il estune¿toile dansle ciel,
un fou qui maintientit distanceles fauves et les spectresqui no cherchont
qu’ás’ébattresur la terre.En tant quetel, u est un porteurde la voútecéles-
te, assimiléaux dieux desquatrecoins du monde.Cesquatredivinités nous
sontbien connues.Dans le Codex Borgia (p. 72), ellessont figuréesfaisant
lo gestode supporterla voflte céleste.CesontMacuilxochitl (5 Fleur),qui est
un représentantdes guerriershéroiques,Tlaloc, Tlazolteotí,déessede la te-
rre et do la souillure,et enfin Quetzalcoatl-Ehecatl.Lorsquele roi de Mexi-
co mourait,soncorpsétaitparédesatoursdecesdivinités (Durán 1967, cap.
39, T. 2: 298;Tezozomoc1878: 433-434,455)2.

Porteurdu ciol, le souverainempéchaitla voúte célestede s’effondrer
(Garibay1964-8: 2 37-38), commeelle l’avait fait au termod’une éreprécé-
dente. Son sort est doncossentiellementcelui des vaillants, en plus grand.
Peut-étrecontinue-t-il it les conduirelorsqu’ils s’amusentet distraientle so-
leil pardes escarmouches.Quoi qu’on dise Torquemada(1969 lib. 10, cap.
35, T. 2: 298), on n’en faisait pas des idoles placéesit cótédesdieux —du
moinspour autantqu’on sache.

2 Duránet Tezozomoccitent Huitzilopochtli A la placedeTíazolteotí,mais lesattributs
qu’ils décriventsontclairementceuzdela déesse.DansDurán(1967,T. 1: pl. 32), Macuilzo-
chitl estassimiléA Xipe. En tantqueporteurs.les dieux desquatrecoinsdu mondesontass’-
milés auxpersonnages—trois hommeset unefeinme—qui guidérentlesMexicasaucoursde
leursenanceset qui portaientA tour de róle l’effigie du dieu tutélaire.
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LA ROVAUTE SACREE

La royaut¿aztéquen’est donc pas divine. Mais elle est de toute ¿viden-
cesacréo.Le souverainreprésenteuneou desdivinités et a desresponsabili-
tés d’importance cosmique.Comme ses collégues de l’Egypte ancienne
(Derchain1962: 61, 64), il est chargéde maintenirl’univers en placeet en
ordre. Pour que tout y soit parfait, u lui faut d’abord, on vient de le voir,
maintenirenplacela voúte céleste.II doit en outreveiller it cequele centre
et los quatreorients soientit leur placo. Aussi lui faut-il observer,á minuit,
les ¿toilesdespoints cardinauxet «nounir» les gardionsdecespoints:

«Hatedadoel alto y poderososeñorsu señoríoy hateenseñadocon
eldedoel lugarde su asiento.Ea, pues,hijo mío: empiezaentrabajaren
estalabranzadelos dioses.»

«[...] el tenerespecialcuidadode levantarosá medianochequella-
mabanYohualitqui mamalhuaztlilas llaves quellaman de San Pedrode
las estrellasen el cielo, Citlaltlachtli el nortey su rueda,ytianquiztli las
cabrillas,la estrellade el alacranfiguradacolotlixayac,que sonsignifi-
cadaslascuatropanesdel mundo,guiadasporel cielo;y al tiempoque
vayaamaneciendotenergrancuentacon la estrellaXonecuilli quees la
encomiendade Santiago,que es la queestápor partedel Sur, hacia las
Indiasy chinos,y tenergrancuentaconel lucerode la mañana,y al al-
boradaque llamabanTíahuizcalpanTeuctli: os habéisde bañary hacer
sacrificios;embijarosde negro, y luego habeisde hacerpenitenciade
punzarosy sacarossangrede las orejas,molledosy piernas;tomarluego
el incensario,y antesque le echéisel sahumeriodecopal, mirar haciael
novenocielo y sahumar;tenercargodelos montes,sierras,aguas,y que
esténlos caminosusados,limpios, barridos,enespecialadondese hande
hacerlos sacrificiosdepenitenciade sangrequelos sacerdoteshacenca-
da día, y tenercuentaen las partesquehaymanantiales,ojos de aua, y
cuevasdeagua[...]»

«Y luegocontemplarlos lugaresescondidosde los cielos y los nue-
ve doblecesde él, y juntamentehas dedescenderal lugar del abismoy
centrode la tierra, dondeestánlas trescasasdel fuego.» (Durán 1967,
cap.52, T. 2: 400-401;Tezozomoc1878: 574-578)

Du plan horizontal, noussommespassésit un axevertical, le roi doit ¿ga-
lementsurveillerles cieux, le centredela teno(oii se trouventles trois pio-
nes du foyer, coeurde toute demeuroet, dans lo casprésent,de la maison
qu’est la tonecouvortepar la voútecéleste)et les neufparagesdu monde
souterrain,quitteit y descendresibesoinenest.L’ordre doit régnerdansl’es-
pace,mais aussidansle temps: il faut que l’astre du matin aménele jour.
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Paurquetout fonctionnebien, le souveraindoit mériter,en faisantpénitence
et en veillant aux chosesdu culte.Dans le m¿meordred’idées,11 maintien-
dratel quel l’environnement(monts,plaines,mers, coursd’eau)et en parti-
culier desLieux teis queles grottes,les sources,les rochersetles arbres,011

semanifestesi fréquemmentlesacré.II lui incombeégalementdefaciliter la
besognedesprEtres,car jís l’assistentdanssa táchecosmique:

«Hasdetenercuentaconlosmontesy desiertosdondeacudenloshi-
josde diosa hacerpenitenciay a vivir en la soledadde las cuevas.Has
de tenercuentacon las fuentesy manantialesdivinos. Todo lo has de
proveery tenerpresente.Y esto es lo que tengo que te encomendary
muymásenparticular,las cosasdel cultodivino y reverenciadelosdio-
sesy honradelos sacerdotesy quesupenitenciavayamuyadelante,a la
cuallos debesanimary dar el favor necesario.»(Durán 1967:2: 401)

Autre tAchecapitaledu roi, 11 doit «sustenterla machinemondiale»,ou,
commele dit plus clairementencoreun autrediscoursd’intronisationparve-
nu jusqu’~ nous(Motolinía 1970: 151-152),nourrirde sangle soleil et la te-
rre. Le soleil n’avance,la déesseTerrene donnede fruits et les dieux en gé-
néral nc prodiguent leurs faveursque s’ils sont réguli&rement pourvusde
coeurset de sangde sacrifiés:

«Tomasel mismo cargoque tieneel dios Huitzilopochtli deproveer
y sustentarestamáquinamundial, en lo que tocaal sustentode la comi-
day bebida,puesestán(con) los ojospuestosen ti las cuatropanesdel
mundo.Danteunaespaday unarodelaparaquepongasla vidapor la re-
pública,dándotecargoestedíadelosmontes,de los collados,de los lla-
nos,de las cuevas,delas quebradas,delos ríos y mares,de las fuentesy
manantiales,de las peñasy árboles;todo,finalmente,se te encomienda
hoy y todolo hasdemirar y proveerqueno sedeshagani aniquile.»(Du-
rán 1967:2:317)

«Y habéisdeusardevuestrasguerrasparaestecomerde los dioses,
- quehan de comer [...] puesellos nostrajeron y encaminaroná estelago

deagua[...] y habéisdeaguardaraquía losde las cuatropanesdel munz
do.» (Tezozomoc1878:459)

C’est doncle rol gui fait «andarel sol, llover las nubes,correrlos ríos y
producirla tierra todoslos mantenimientos».(Clavijero 1964: 209;aussiPo-
mar 1986: 80)

Enfaisantlaguerrepourmaintenirenmarchelamachinemondiale,le roi
agranditI’empire et, du m¿mecoup,la gloirede lacité. La gloire du dieu de
lacité aussi,Huitzilopochtli,que le rol représenteet aveclequelles Mexicas
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sont liés par unealliance.Le signele plus manifestepar lequel le souverain
témoignede son zélepour Huitzilopochtli est l’amplification de sapyrarm-
de. Ilétait en effet decoutumeen Mésoamériqued’agrandirun édifice en lui
accolantunefa~adeneuvelleou en l’englobantdansune structureanalogue
maisplus vaste.Des fouilles menéesá l’emplacementdu grandTemplede
Mexico aux alentoursde 1980 ont permisde constaterquelapyramideprin-
cipaleavait fait l’objet de quelquedouzeamplifications!

Le ttatoani est á la fois le péreet la méredu peuple,son coeur,son es-
claveetl’époux delacité (Durán 1967,1.2: 53,74, 127, 249; Sahagún1950-
81,T. 6: 22, 110;Tezozomoc1878:239, 350, 440,459;Motolinía 1970:151-
2). Lors d’une intronisationA Mexico, c’est le roi de Texcocoqui ¿numére
les tAchescosmiquesdu grandmonarque.Le ttatoani du membrele moins
importantde la Triple Alliance, Tíacopan,rappellequant A luí au nouveau
souverainqu’il doit assurerla prospéritéet le bien-étrede la cité. II lui ap-
partientdefaire régnerla concordeet lajustice, veiller A cequechacunA sa
place puissefaire son devoir, protégerles Plus faibles, laver les souillésen
les purifiantpar le rite ou en leur infligeantle chátimentqu’ils méritent(Du-
rán 1967,T. 2: 401).

LE ROI-PRETRE

Le roi consacraitunepartie considérablede son tempsauxdieux. Dés le
matin tót, ji s’adressaitA euxet leur faisaitdesoffrandeset dessacrifices.II
saluaitnotammentle soleil levant, disant: «Veuille notreseigneurfaire son
devoir et accomplirsa missionb> (Sahagún1958: 70-71; Las Casas1974:
160).sansdoutese levait-il aussilanuit peurfaire pénitence.Parfois,sesjeú-
neset sesmacérationspouvaientse prolongerEn casdeguerreparexemple.
Avantd’en décider, jI consultaitlonguementles devinssur son issue.11 inte-
rrogeaitaussiles dieux et, pour lesobliger,faisait dessacrificeset se morti-
f¡ait. Lorsqueles arméesétaienten campagne,cequi ¿taitfréquent,jI étaitde
coutumequeles parentsdesguerriersncprennentqu’un repasparjeur, A mi-
di, et s’abstiennentde sepeigneret de se laverle visage.Le souveraindon-
nait l’exemple de ces austéritésetinterdisaitchants,danses,jeux et réjouis-
sancesde teuteserte,saufpourles fétessacrées.II allait au templefaire des
offrandes,décapiterdescailles et prier, assisen tailleur ou debout, les bras
croisés011 levésversle ciel.De vieux prétresdevaientprendredeschampig-
nonset desbreuvageshallucinogénespour voir en vision si tout ailait bien.
S’ils setaisaient,se trompaientou faisaientdesannoncesdemauvaisaugure,
jIs étaientexécutés(Pomar1986: 68-69, 97; Durán 1967,cap.65, T. 2: 484).

Lorsqu’il se rendaitau temple,le souverainveillait A mettrepiedA terre
et A abandonnersa pompeen approchantl’enceinte sacrée,car il lui fallait
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marquerson inférioritéetsa soumissionparrapportauxdieux (DíazdelCas-
tillo 1947,cap.92; Pomar1986: 69).

Aux dévotionspersonnellesdu roi s’ajoutaientles officielles, avanttout
sa participationaux fétesréguliéresdesvingtainesde 1’annéesolaireet du
cyclede 260jours.Qn nousafflrmequetous les vingt jours, il allaitavecdes
prétressacrifier au Templede la Lune de Teotihuacan(Relación de Teo-
tihuacan,dansAcuña1986,T. 7: 235-236).Avant lesgrandesfétes,il faisait
pénitenceetoffrait de l’encensdurantplusieursjours,probablementquatre,
danslaMaison de laConque(Sahagún1950-81,T. 2:180-181,214).Sa par-
ticipation auxcérémoniesmémesvariait d’une féte A l’autre3.

Lors dela féted’Ecorchementdeshommes(tiacaxipehualiztii),le roi in-
vitait secrétementles chefsennemispour assisteraux sacrifices«degladia-
teurs»etles comblerdecadeaux.Ensuiteil participait,encompagniedesrois
deTexcocoetdeTíacopan,á unegrandedanseoú MexicasTenochcasetTía-
telolcassefaisaientfaceet dansaientlentement,solennellement.Tous étaient
richementornés.Commec’était la féte desmoissons,ils tenaientdesgalet-
tes de mais,desblettesin,itéesenplumeou descannesde mais. En guisede
colliers, ils portaientdesguirlandesde maisgrillé.

Soixantejoursaprés,c’était toxcati,«Sécheresse».Qncél¿braitla fin des
récolteset son symbole.le mais grillé. C’était le milieu du jour, le moment
oú l’ambigu etfallacieuxsoleil de1’aprés-midiprenaitle reíaisdu soleil ma-
tinal. En ce mois, on immolait déslors despersonnificateursde Tezcatlipo-
ca, le Miroir fumant,et de Huitzilopochtli-Soleil.C’était aussila tetede la
royauté,dont Tezcatlipocaétait le principal protecteur.Aussi était-cele ita-
toanien personnequi habillait etparaitrichementle captif incarnantcedieu.
11 le considéraitcommeson «dieuchéri»:comprenonsqu’il en ¿taitle sacn-
fiant, c’était lui, le roi, qui l’offrait etqui étaitcensémourirsymboliquement,
assimiléA Tezcatlipoca,lors de l’inunolation.

Le captif incamaitTezcatlipocapendantun an.II étaitchoisi avecleplus
grand soin, car il ne pouvait présenterlemoindredéfaut. II menaitunevie
princiéreet parcouraitlesmesen fumantet enjouantdela flOte pourinciter
A la pénitence.Qn lui rendaitles hommagesdus A unedivinité. Au débutde
lavingtainede toxcatl,on lemariaitavecquatreesclavesincarnantquatredé-
esses,Xochiquetzal,déessedel’amouretdela terre,laviergeXilonen, ladé-
esseaquatiqueAtíantonanet la déessedu selHuixtocihuatí.Cinq joursavant
son sacrifice,le roi s’enfermaitpour faire pénitenceetse préparerA partager

Sur lesfétes,voir surtoutSahagún(libs. 1 el 2),Durán(lib. 1), et lescodaTudela, Ma-
gliabechiano, Telleriano-Remensis el Borbonicus, el Broda (1976:39-54).Pourune¿tuded’en-
sembledausla perspectiveprésent&¡ci, c’est-á-direentenantcomptequeles fétesétaientdé-
caléespar rapportaux saisons,vu l’absencede bissextes,voir p. ex. Graulich 1981a, 19Mb.
1982. 1984et 1997.
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symboliquementlamort de Tezcatlipocaet sa résurrection.Partoutailleurs,
on dansaitet on chantait.

Lejour dela féte proprementdite, vingtiémederoxcail, l’incarnationdu
dieuétaitconduiteen canotau lieu de sacrifice,un petit templesituésur la
rive norddu lac de CuIco. LA, elle escaladaitlentementles marchesde l’é-
difice tout en brisantles flOtes dontelle avaitjoué«autempsde la prospéri-
té». Qn l’immolait enlui excisantlecoeurqu’onoffrait ausoleil. Sa tétetran-
chéeétaitexposéesur uneestrade.

Cependant,A Mexico, desjeunesgenset desguerriersdansaienten ser-
pentantautourdejeunesfemmesqui, le frontceint deguirlandesdemaisgri-
llé, effectuaientla dansedu maTh grillé. On disait qu’elles «emhrassaient
Huitzilopochtli». La danseétait conduitepar une victime personnifxantun
avatarde Huitzilopochtli. La veille, on avaitfait unestatuedu dieu en pAte
de semencesde blettes.A l’aube, le roi sacrifiaitsolennellementquatrecai-
lles en son honneur.Puis un prEtreprenait le reíaiset ensuitetoutela popu-
lation. Qn langait les caillesvers la statueou on les mangeait.Au moment
qu’il choisissaitlui-méme,le personnificateurétait mis á mort.

Encore soixantejours apr~s,hueytecuilhuitl était la «grandeféte des
seigneurs»et du soleildel’apr&s-midi. Un desmomentsforts descérémonies
consistaitenunegrandedansedesjeunesgensdanslaquelle les Tenochcas
faisaientfaceaux Tíatelolcas,commeenEcorchementdesHommes.Parfois
le grandtlatoani venait s’y joindre. 11 s’occupaitaussi d’offrir les vétements
d’une esclavefigurantladéessedu mai?set invitait toutesles femmesdesen-
víronsde la laguneA unegrandedanse.Commela fétedesseigneurstombait
en juillet, périodediffscile oú les réservesde vivres s’épuisaienttandis que
les nouvellesrécoltesn’étaientpas encoremOres,le souverainproc¿daitA de
grandesdistributionsde vivres A tousles nécessiteux.

Xocotthuetzi, «le fruit tombe»,étaitla fétedu coucherdu soleilet desas-
tres—commedesfruits, ils pénétraientdansla terreet la fécondaient—a du
dieu du feu. En son honneuret pour le nourrir, on précipitaitdans le feu des
prisonniersligotéset anesthésiésqui, á peinegrillés, étaientvite extraitsdu
brasieret achevéspararrachementdu cocur. Qn réactualisaitainsi le sautde
Quetzalcoatl-Nanahuatldansle brasierde Teotihuacanou son immolation
sur un búcherA la fin desa vie.Dans lesdeuxcas,jI en étaitrésultéuneme-
tamorphose:ensoleil, puis en Vénus,et lesprisonnierssacrifiésétaientcen-
sésdevenirdes astreseux aussi.La participationdu roi consistaitA manger
¡ecocur d’un desguerriersofferts au feu.

Le mois suivantétaitcelui du «balayage»,ochpaniztti.Situéexactement
unedemi-annéeaprésla fétede tlacaxipehualiztli, ji en formait le pendant.
En ttacaxipehualiztli,on écorchaitdes hommes,ici des femmes. Tlacar,-
pehualiztli était le débutdu jour et de la partiemálede l’année,ochpanizrli
le débutde ¡a nujt et de la partieféminine. Cette féte-lácélébrait les mois-
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sons,celle-ci les semajíles(commencéesdéjA symboliquementau coursdu
moisprécédent,«le fi-uit tombe»).En Ecorchementdeshommes,on réactua-
lisait la premiéreapparitiondu soleil, en Balayage,la créationde la terreet
la naissancedu mais.

ochpaniztli tlacaxipehualiztll

(«balayage») («écorchementdeshommes»)

débutde lanuit débutdu jour
créationde la terre apparitiondu solejí

écorchementde femmes écorchementd’hommes
semailles moissons

Visiblement,la fétedu Balayagedevaitprécédercellede l’Ecorchement.
II en était ainsi bien avantl’entrée en sc&ne desMexicas et A l’origine, ce
moisétait probablementmémele premierdel’année,commel’indiquent son
nomet certainsde sesrites. Car on remettaittout A neuf, on blanchjssaitles
murs, on balayaitpartout,on purifiait tout, commepour un nouveaudépart.
C’était une féte capitale,qui régénéraitla terre et assuraitmagiquement
l’avénementde la saisondespluieset la naissancedesplantes.

C’étaitdoncles semailles.Trois déessesétaientA l’honneur,personnifié-
espardesesclaves:la Terre—Toci, «Notrealeule»—,l’Eau et 7 Serpent,dé-
essede la germinationdu mais.Elles représentaienttout cequ’il fallait pour
assurerla naissancedu mais. Toci étaitmiseá mortet remplacéeparun per-
sonnificateurplusjeunequj mimait d’aborduneunionavecHuitzilopochtli,
puis un accouchementpourmettre au mondeCinteotí,le dieu du mais, assi-
milé au feuet A Vénus.Plusieursautresrites symbolisaientl’ensemencement
de la terre. Le rite reproduisaitles mytlxes d’origine et les événementscos-
miques,enuneforte synthése.Qn y retrouvait, fondusenun tout, les mythes
de la Terre miseen piécesgui avait donnénaissanceaux plantesutiles; de
Xochiquetzalqui avait péchéau paradiset était morteen donnantle jour A
Cinteotí; et enfin, le thémecosmiquedu soleil gui, á la fin du jour (assimilé
A la saisonséche)secouchaitet pénétraitla Terrepour la féconder.

Lorsquela Terreavaitétédéchirée,A l’origine destemps,elle avaitexigé
descoeurset du sangen échangedes plantesutiles. A sonpremier lever, le
soleil avaitA sontour exigédessacrifices.C’estdoncpour nounir terreet ciel
qu’on faisait la guerreet immolait desguerriers.Aussi, A la fin de la féte, les
guerriersétaient-ilsA l’honneur.LIs défilaientdevantleursouveraingui trónait
sur un siégerecouvertdesdépouillesd’un aigleet d’un jaguar.Chacunvenait
ensuiteprendrele don gui lui étaitréservé—un insigne,unearme,un véte-
ment. Puis le roi guidaitunedansetrésparticuliére,sansmusigue,gui consis-
tait A marcheren agitantles mains.Suivait unedistribution de semencescon-
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sacrées,arrosdesparle sangdela victime incarnantla déessede l’eau. Puis
avait lieu un rite au cours duquel on lan9ait, en signe de fécondation,des
fleurs vers Toci, qui ripostait en chargeantses assaillants.Ceux-ci s’enfu-
yaientendésordre.Parmieux,pendantun petit temps,le tiatoan,.

Trois vingtainesplustard,c’était la féte dequecholli,qui réactualisaitles
migrationsdesToltéquesdansle désert,avantle leverdu soleil. Qn allait A
la campagne,dansle sudde la vallée,oú on installaitdescampsetimitait la
vie nomade.Le roi participait, vétu commeMixcoatí-Camaxtíl,et faisait pé-
nitence. Unegrandechasseétait organiséeet ceuxqui capturaientdu gibier
de choix, cerf ou coyote, étaienttraités commedesbraveset recevaientdu
souveraindes mantesoméeset desvivres.

Le mois suivants’appelait«érectionde banniéres»,panquerzaliztli.Les
rites poursuivaientdansle mémeregistre:les errancesmythiques,maiscene
Ibis cellesdesMexicas.Unelongueprocessionautourd’une des¡agunesles
reproduisait,maisc’était surtoutl’événementcentraldes p¿régrinationsqui
importait: la naissancedeHuitzilopochtli et savictoire surle montCoatepec.
Des esclavesbaignés,paréscommeHuitzilopochtli, se battaientcontredes
guerriers-Huitznahuas.Le roi en personneles armaitde bátonsde pin ainsi
quedejaquettesrembourréeset de boucliers.Puis,on mettait A mort les pri-
sonniersde guerre, les centainesde captifsqui montaienten file versla pie-
rre desacrificeau sommetde lapyramidereprésentaientles400Huitznahuas
montantA l’assautdu Coatepec.

Au coursde cetteféte,on sacrif¡aitet mangeait¡a statuedepAte de blet-
tes de Huitzi¡opochtli. Un prétreappeléQuetzalcoatlla per9aitd’un dard,en
présencedu rol. Ensuite,elle était miseen piéceset partagéeentreles cito-
yensde Tenochtitlanet de Tíatelolco.Le roi en mangeaitle coeur

Izcaili, deuxmoisplustard, éwaitconsacréauxdieuxdu feu. Touslesqua-
tre ans, lamiseA mortdesincarnationsdesdieuxdu feu desquatredirections
était sujvied’une dansesolennelledes seigneurshabjllés de bleu, comme
Xiuhtecuhtli, le SeigneurdeTurquolse.En téte,le roj, coiffé du diadémero-
yal de turquolse.

Derniéreféteenfin A laquelleII participaitde faQonsp¿ciale,cellede att-
cahualo,au coursde laquelleon remerciaitles djeuxde la pIule pourleurs
bjenfaitsde la saisonécoulée.

Aticahuato,«arrétdeseaux»,étaitaussiappelécuahuitlehua,«l’arbre se
dresse».En effet, quelquesjours avantla féte,on al¡ait dansla montagnede
Colhuacancouperl’arbre le plus grand, le plus droit et le plus touffu qu’on
pouvait trouveret on le transportaitjusqu’A Mexico, en veillant bien A n’en
point abimerla moindrebranche.Qn le plantait devantla pyramidedouble
deHuitzilopochtli et Tlaloc. Quatrearbresplus petitsétaientdisposésautour
du grand, appelé«notre pére».lis étaientreliésentreeux pardescordeset
l’espacequ’ils définissaientétait aménagéenjardin artificiel.
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La veille de la féte, les rois de Mexico, Texcocoet Tíacopan,ainsi que
ceux, ennemis,de Tlaxcalaet de Huexotzincose rendaient,avec une suite
nombreuse,au pied de la montagneTialocanqui domine la valléeA l’est. A
l’aube, ils conduisaienten procession,dansuneljti&re ferméedetoutesparts,
un gargonnetjusqu’au sommetde la montagne,oú se trouvait un sanctuaíre
desdieux de lapluie. L’enfant, de nobleextraction,incarnaitun Tlaloc. Qn
l’immolait dansla litiére et enduisaitde son sangles statuesdeTlaloc. Puis
les roisallajent l’un aprésl’autre parerles statuesderiches atoursetleur fai-
re desoffrandesde plumesde quetzal,dejadeet de nourriture.Ensuitetout
lemonderetournaitA Mexico, exceptionfalte d’une centalnedeguerrjersqui
montaientla gardeauprésdesoffrandes.

Pendantce temps,dansla ville, les prétresavaienttransportéjusqu’au
jardin artificiel unefillette vétuedebleugui représentaitsoitQuetzalxoch,
soit Chalchiuhtlicue,déessedes eaux, des sources,des laguneset des ri-
viéres. Elle aussiétait noble. Qn l’installait auprésdu grandarbre et on
chantait au son d’un tambour. Lorsqu’on apprenait que les seigneurs
étaientdescendusdu Tíalocanet s’apprétaientA embarquerpour traverser
la lagune,on conduisaitla fillette au bord de l’eau. L’arbre étaitemmené
et mis sur un radeau,puis tout le mondeembarquaitpour traverserla lagu-
ne, on conduisaitla fillette au bord de l’eau. L’arbre étaitemmenéet mis
surun radeau,puis tout le mondeembarquaitet naviguaitjusqu’autourbi-
llon de Pantitían.LA, la flottille desseigneurset celle desprétresaccom-
pagnantla victime se rejoignaient.L’arbre étaitprécipitéA l’eau et planté
dansla vase.Alors la déesseétait égorgéedanssa litiére, l’eauétait nou-
ale de sonsanget soncorps était jeté dansle tourbillon, en mémetemps
quequantitéde pierrerieset de plumesprécleuses.Enfin, chacun rentrait
chezsoj en silence.

La particjpationdu roj A cetteféte s’imposait.En effet, le rite réactuali-
salt un épisodedu passagedesMexicas A Tollan et dela fin desToltéques,
narré dans la Leyendade los Soles,un ouvragecomposésousle régnede
MontezumaII. A Tollan, au termed’unepartiedejeude halle qu’il agagnée,
Huemacale mauvaisgoút deréclamerdu jadeetdesplumesau lieu du mais
que leur offrent les dieux de la pluie. Ceux-ci retiennentles plujes et les
Toltéquesmeurentde faim. Aprésquelquesannées,un messagerdesTíalo-
quesapparaitet proposeaux Mexicasle mais,la prospéritéet l’héritagedes
Toltéquesen échangede la filíe deleur roi. Quetzalxochestimmoléeá Pan-
titían et la pluie revient.Le souveraindeMexico étaitdoncparticuliérement
concernépar la féte puisque,commedansle mythe, la victime ¿mIt censée
étre filíe de roi. De plus, le rite reproduisaitle mythe gui légitjmait le pou-
voir mexica.11 montraitaussi combienle souverainmexicaétait tout le con-
traire de Huemac.Celui-ci avait perdu son empire en s’accrochantaux rl-
chessesmatérielles.Le rol mexica,en revanche,conservaitson empireen
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manifestantson détachement:lesjadesetles pierresprécieuses,il lesjetait A
profusiondansle tourbillon, en don aux Tialoques.

Les fétes mobilesdu calendrierde 260 jours, anniversairesdes dieux,
sontinfiniment moins bien documentéesque celles de l’année solaire. Qn
saitnéanmoinsque le jour 4 Mouvement,celui otile soleil s’estmis en mar-
che, était tras vénérépar le souverainqui jeúnait et faisait dessacrifices. 1
Fleur, datede naissancede Cinteotí-Vénuset du genrehumain,était la féte
des nobleset du soleil de l’apr~s-midi. II y avait une dansedont, affirmait-
on, «seulMontezumasavaitdanssoncoeurcombiendejours elle devaitdu-
rer, peut-étrequarante»(Sahagún,lib. 4, cap. 7). C’était lui qul déterminait
les chantsqu’il fallait entonnerAprésla danse,ji distribuaitdesdevisesaux
vaillantset desdonsdiversaux chanteurs,aux musjciens,aux compositeurs
et aux guidesdesdanseurs.Le jour 1 Pluie, descondamnés,despécheurset
descaptifsétaientexécutés.Pareux, le rol était «vivifié» et sagloire était ac-
crue. Enfin, en 1 Silex, anniversairede Huitzilopochtli, il offrait toute sorte
de fleurs A l’image du dieu.

Les fétesauxquellesparticipele bueytlatoani sontbm d’étre choisiesau
hasard.11 y a d’abord les deuxdébuts de saison:Balayageet Ecorchement,
fétesmajeures,l’une dela terreet de Vénus-Mais,l’autre du soleil. Célébra-
tjons du soleil encore,panquetzaliztlibien sOr, puis celles de l’astre de
l’aprés-midi, roxcat4 hueyteculihuití et xocotthuetzi.Hueytecujihuití s’im-
poseaussien tant que féte majeuredesseigneurs,xocotl huetzicommeféte
du dieu du feu, un desprincipauxprotecteursdesrois. Izcalli est également
unefétedu feuet quechollicellede Mixcoatí, qui intéressatoutspécialement
MontezumaII. ResteTlaloc. Pourcettedivinité, uneseuleféte,maisle roi y
intervient longuementpour les raisonsqui ont été dites. Les fétesmobiles
confirment ces orientationspuisqu’ellesconcenientencorele soleil, la ro-
yauté,les seigneurset Vénus.

En panquetzalizrli et tlacaxipehualiztli, le nombrede victimes, fruit des
guerresroyales,était parfoisconsidérable.Danscesoccasions,le bueydato-
ani lui-méme agissaitcomine sacrificateur,assistééventuellementpar ses
alliés.De parsa fonctionsacrée,deparle fait que,plus quequiconque,il re-
présentaitla divinité, il prenaitdoncle pas,s’il le voulait, surles grands-pré-
tres eux-mémes.Qn qualifiait mémeparfois le souverainde prétre, tiania-
cazqui,ou teopixqui,gardiendu dieu, titre qui lui convenaitA merveille.Qn
connaitdescasderois qui avaientétéd’abordgrand-prétre.

En conclusion,les rois deMexico ne sesontjamaisprétendusdivins ou
d’origine divine. Mais leur royautéétait sacrée.Représentantsdes divinités
qul les inspiraientet les guidaient,ils avaientpourtAchede veiller á la bon-
nc marchede l’univers et au bien-étredes dieux et de leurs sujets. lIs pou-
vaientfonctionnercommegrands-prétresen tantqu’intermédiairessuprémes
entreles hommeset les dieux et responsablesultimes du culte.
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